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— La neige commence s e s triâtes ex

ploits du mois dernier, e t , ce qu'il y a 
de particulier, c'est q » e c'est surtout 
dams le midi qu'elle sévi t . 

l e Dauphiâé , l e Lyonnais n e sont 
pas isvsssn-és. La voie ferrée est in ter -
osStée d'abord près de Narbonne, puis 
ea*re Montpellier et Paulhau. A. Vi l l e -

rac, un mètre de ne ige couvre la 
Les poteaux té légraphiques sont 

brisé* autre Mowts»Mtar et le Midi. L M 
dépêches pour Beziers passent par 
Lyon , Clermont-Ferrand et Tou locse . 
T a »>rrBi»linn e»4> énaiement interrom
p u * * * IrSMis <f4' a '*-

A. «Jt-Pons, il tombe uue si gracile 
abondance de neige q u e toutes les r o u 
te* s o n t impraticables. 

A Lodè-ve, le service dea Postes e s t 
interrompu. 

On s ignale à Béaiers plu* de 40 c e n -
tl—wsris de neige sur le so l . A. Cette, 
il y a un mètre de neige dans la vi l le . 

— L'ACCIDENT D'AOTKTIL. —r U n grave 

accident rat arrtv* béer soir, d imanche, 
SUT la Ugne d'à.oteuH, à quelque* m è 
tres e s avant de cet te gare. Les trains 
de ce t t e l igne . s e succèdent de quart 

Fatigué ds son « U t , U T U H W T t « -
tr*r prochainement dans u n * maison de 
santé des environs de Paris; il e s t décidé 
à a* faire opérer. 

Cette opération offrira le plus haut 
intérêt an point de v u e chirurgical. Il 
est probable qu'on aura recours au p r o 
cédé dit Récamier, dn n o m de son au- . 
teur. Le chirurgien, après avoir dé ter - ' 
miné l 'adhérence des parois de l'esto
mac à ce l les du ventre , à l'aide de caus
t iques, pénétrera d irectement dans l ' e s 
tomac. C'est grâce à ce procédé , em
ployé s e n l s i a n t jusqu'ici pour la cure ; 
dee abcès du foie, qu'on évi te la péfito- I 
ni te . 

Tels sont les on-dit du monde m é d i -

• rencontra nne v ive réatstaneeiprenant 
la s tè le pour u n tal isman, l e s Bédouins , 
plutôt que de la laisser enlever , la 
brisèrent et s'en partagèrent l e s m o r 
ceaux . 

Il fallut des années pour racheter, a 
prix d'or, tous c e s fragments épars , e t 
reconstituer le m o n u m e n t que v o u s 
pourrez aller voir au Louvre à partir 
d'aujourd'hui. 

Cela v o u s intéresse p e u t - ê t r e . . . Moi, 
j e vous assure que cela m e laisse froid. 

P U N C H . 

cal. 
Lausseur se réjouit & la pensée aju'il 

pourra bientôt tenir à la m a i n , S u i s 
faire encadrer, l'objet avee lequel B vit 
depuis dix-huit mo i s dans des re la l tam 
si int imes . Il parle déjà de la magnif i -
c e a e e qu'il compta déployer pour le c a 
dre. Bien que la fourchette e t lui aient 
v é c u en assez b o n n e harmonie , il assura 
qu'il n'éprouvera aucun chagrin à s'en 
séparer. 

La Stèle «lu ro i Mes» 
«•- «*».«» „ . , . -~~ — — _, S a v e z - v o u s s eu lement ce q u e c'est 
d heure en quart atfseure; e t l es convo i s q U e le roi Mésa? —Ma foi, je dois v o u s 
font par conséquent plusieurs fois le '• *«»i»as»» i» l'ignorais auss i 
même trajet dans la même-journée . A 

n — — 

avouerquejusqu'à hier , je l'ignorais aussi 
——— »— — « T — . parfaitement que poss ib le . Mais, bien 
six heures e» demie , partait un train de qu'il ait vécu il y a 2 ,800 ans , le roi 
T S I * S * " C « H W p i ' auparavant e t Mésa est aujourd'hui à l'ordre dn jour 
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a l'bMMur d informa* sa clientèle que 
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RENSEIGNEMENT PARTICULIER 
La rue de l'Espérance donne dans la rue de 

l'Hospice 

L I S G A . K D J D A T O H E B S * M A T O n i A l £ S . 

Alger, 10 j a n v i e r . — Le comité répu
bl icain , réuni hier soir, a décidé de sou- j 
tenir la candidature sénatoriale de M. 
Lel ièvre, doy -n du conse i l généra l . 

U N D É R A I L L E M E N T . 

Bruxelles, 10 janvier , soir. — L e 
train express , partant de Bruxel les pour 
Paris , à 2 h. 4 0 du soir, a déraillé entre 
Bruxel les et Loth. 

Quelques voyageurs ont r e ç u ' d e l é 
gères contus ions . 

L E S G R É V I S T E S B E L G E S 

Bruxel les , le 10 j a n v i e r . — L ' I n d e * 
pendante parle d'uu bruit de désordres 
graves à Gharleroi et d' ie tervent ion des 
troupe*. Il y aurait e u des morts et des 
b les ses Les guides sont partis de 
Bruxel les . 

L E S N E I G E S . 

Mende, 10 janvier. — La vi l le de 
Mende e s t ent ièrement b loquée par l e s 
n e i g e s . 

Les courriers n e marchent p l u s . 
Les routes sont in terceptées de toutes 

parts . 
N i lettres n i journaux depuis trois 

d o n t ' l * matériel paraissait être dans 
d e x amiante* o*ndan#a». Cependant, au 
sort*» d* 1* gare de Paasy, par une cause 
restée inconnup, un v a g o n de 2* classe 
soaait aomplétemant des rails et se mit à 
ro*v«r%nr l e balsaat-de la vo ie . En arri
vant à l'aiguillage, an avant d'Auteuil, le 
wagon eut a franchir de nouveau des 
traverses. Il s'y heurta avec v io lence et 
fut î m v e a t é s * J e flanc droit en travers 
de far>uaaf La* hui t -wagons qui le s u i 
vaient vinrent butter sur lni et déraillé- ! noir 

de l 'actualité, et j'ai dû m'enquérir d e 
se s taiva e t g e s t e s . 

Mèa* è \» i t roi des Moabites e t tr ibu
taire o u roi d'Israël, à qui il était t enu 
de « v e ser » annue l l ement cent mi l le 
agneaux et cent mi l le bél iers . — U n e 
orgie de gigots ! — U n jour, il se l a s s a , 
l eva une armée, batt it son suzerain 
c o m m e plâtre, e t , en mémoire de son 
tr iomphe , fit graver le sommaire de sa 
campagne sur une borne en basal te 

rent à leur tour, mais heureusement en 
restant debout . On se figure l 'épouvante 
des voyageurs du train entier. Les f e m -
m e s , l e s enfants sautèrent hors des v o i 
tures en criant, at s* aauvèrant vers la ; 
gare. On se précipita vers la voiture 
renversée , et on monta sur le flanc pour j 
ouvrir l es portières et sortir les v o y » - j 
geurs qui s'y trouvaient. On retira d'a
bord u n * dame qui portait diverses 
blessures au bras at à la cu i s se droite; 
son fila, qui était avec e l l e , n'a eu aucun 
mal . Ce fut ensui te le tour d'un mili
taire music ien au 10-2* de l igne. Celui-là 
n'a aucune blessure apparente, mais ! 
souffre de douleurs dana la poitr ine, le 
venta* M la* watta*. Au fond du wagon 
était t a personne la plus gravement 
atteinte : C'est u n * dame d'une trentaine 
d'années qui avait le bras ne t tement ; 
coupé à la hauteur du coude . La mal-
heureuse avait' vou lu sertir le bras hors 
du compartiment, sans doute pour faire 
un signal, quand le wagon se renversa , 
le bras fût pris entre la lourde voiture 
et la terre. Un homme d'équipe a trouvé 
aoo* l e 5Dtfon Tavant-bras détaché et 
l'a rapporte à la gare. La b lessée a fait 
preuve d'un e*urage inouï et a supporté 
sans défaillances l es l igatures qu'on 
s'est a w f mssé 4 e lui Caire. 

— LTiwaane à la fourchette e s t reve
nu à Paris , depuis deux mois et demi , 
e t * repris s e s fonctions dans les m a g a 
sins te Printemps; fonctions douces , 
car, dans sa p o r t i o n , on ne saurait e x i 
ger emm ce pauvre garçon se remue 
beaucoup , dit le Figaro. 

PjtjA^anl^ififjLjsjKifMir *]apy s a Lunille, 
s o n moral ne s'est guère affecté : il a 
meaoe composé une valse la Fourchette 

use, en tète de laquelle on le voi t 
fourchette à la 

Cette borne — ou stè le — fut p lacée 
sur les bords de la mer Morte et y rest a 
vingt-huit s ièc les , jusqu'au jour où M. 
Clermont-Ganneau, consul de F r a n c e , 
l 'enleva avec mil le difficultés e t l ' e n 
voya au musée du Louvre . 

Elle vient d'y être ins ta l l ée . . . et voi là 
pourquoi c'est une actualité que de par
ler en janvier 187 6 du roi Mé3a, qui v i 
vait huit s ièc les avant Jésus-Chris t . 

L'inscription de cet te stè le e s t la plus 
ancienne qui soit au m o n d e , — la p lus 
ancienne du moins qui ait pu être d é 
chiffrée. Celle de l 'obél isque de la Con
corde es t p lus v ie i l l e , en effet, mais per
sonne n'a jamais pu e n lire u n traître 
mot . 

Voic i , d'après M. Clermont-Ganneau, 
— l e q u e l e s t , paraît- i l , u n grand savant , 
— le c o m m e n c e m e n t de l ' inscript ion : 

Mot, Meta, je me suis emparé des vase* 
sacrés de Jéhovah, que j'ai traînés à terre 
devant l'idole de Chanos.... 

M. Clermont-Ganneau est-il b ien sûr 
de sa traduction? 

Que M. Clermont-Ganneau m e par
donne en effet, mais toutes les fois que 
je vois un savant lire couramment une 

I inscription qui a deux ou trois mi l le ans 
! d'existence, je n e puis m'empêcher de 

m e rappeler la d iscuss ion qui s'éleva à 
propos d'une vie i l le pierre où se lisait 
cec i : 

E S 
P E C E S D I M 

B B C 
I L E 

3 

Nouvelles du soir 
Voic i la sommaire du Journal offi

ciel d'aujourd'hui : 
Partie officielle. — Loi portant ouverture 

à divers ministères* de crédits spéciaux d'exer
cices clos et périmés. Loi portant ouverture 
de créait* supplémentaires et extraordinaires 
à divers ministères sur l'exercice 1875. Loi 
portant ouverture au minisire des finances, 
sur l'exercice 1876, d'un crédit supplémen
taire de 281,000 fr., applicable aux laboratoires 
destinés à l'analyse des sucres. Loi portant 
ouverture à divers ministères, de crédits sup
plémentaires et extraordinaires sur l'exercice 
1876. Loi relative a un échange de terrains 
dans le département de Meurthe-et-Moselle, 
entre l'Etat et MM. Jacquiné et ïhirion. Dé
cret portant promotions dans la magistrature 
coloniale. Décret relatif au service et à l'orga
nisation des co 'ps de sapeurs-pompiers. Dé
cret déclarant d'utilité publique l'établisse
ment d'un chemin de ter destiné à relier les 
mines d'Allevard a la station de Chevlas sur 
la ligne de Grenoble à Montmeillan. 

Partie non-officielle. — Nomination de 
conseillers généraux. Circulaire de M. le 
garde des sceaux aux procureurs généraux. 

main . 
Mais si Uaueaeur était gai , il y a quel- I 

qtaee mois , il « ' e n est pas de même a u - 1 
jeord'hui. 8*>*fburohette le fait souffrir. 
Habituel lement , elle se t ient transver-
saiemedt dana son es tomac , la pointe 
tournée à gauche . Ces jours derniers 
el le tendait à prendre une direction 
d'avant e » arrière e | occasionnait au p a 
tient de vira* douleurs de reins . 

AaajeurÇhni «l ie a repris à peu près 
sa posit ion transversale. 

•aLuaufe 8a^e»B8SM^^^a*••w^r^ juuf u i uuaem 
T pars.lt l 'antrainer vers l e c o u v e n t . Je 
» bénirai cet as i le s'il lui donne la paix 
» e t le repos , l i a i s ai e l le reculait d e -
» vaut l e sacrifice, promets -moi q u e ta 
» soaur trouverait e u toi l e m ê m e d é -
» v o u e m e n t que t u montre* à ta m è r e . » 

t ie t te éeponse , un p e u décourageante 
e t attr istée , g laça la joie du subs t i tu t . 
E l l e faisait naître des inquié tudes a u 
mi l i eu de s e s é l a n s d 'espérance , e t n e 
pouvait on a u c u n cas d iminuer s o n e n - j 
t h o u s i a s s i e pour 1* personne de J u - I 
ditfa. 

Mais quel le tr istesse 1 o n lui parlait 
mort quand il parlait amour ! . . . 

Dépendant l é santé de M m e S a m s o n ; 
avant paru s'améliorer, s o n fils, r a s -
sure sur ce point , po t reprendre s a n s | 
remords 1* eours d e s e s h e u r e u x pro - ' 
Jets. 

Le c o m m a n d a n t Adalbert d e P o i t e v y 
s e l ivrai t , d e s o n coté , à l ' examen a p 
profondi de ce problème; étant donné 
u n officier a m b i t i e u x , et u n e jol ie f e m 
m e , déterminer la part d'influence q u e 
la jol ie f e m m e peut exercer sur l 'avenir 
d e l'officier a m b i t e u x . 

L e s i m p l e énoncé de cet te opérat ion 
a lgébrique , q u e s e posait m e n t a l e m e n t 
l e séduisant chef d'escadron, suffit à 
donner la no te j u s t e d e s e s s e n t i m e n t s . 

(4 suivre). 

— C'est u n * inaariplioft faite par l'or
dre de César, en v i eux gaulo is , dit un 
premier savant . . .Ce la veut dire : 

Mot, César 
J'ai dompté les Gaules 
Malgré leur vaillance 

— D u tout ,protesta un s e c o n d savant; 
cela est du pur carthaginois écrit en ca
ractères romains , et cela s e traduit : 

A nnibal 
Fils d'A milcar 

A dédié cette colonne aux dieux 
Un troisième savant e n v o y a à l'Aca

démie des s c i ences la vers ion que voic i : 
Fontaine publique 

Que les dieux bénisse son eau ! 
Or, l ' inscription était l 'œuvre d'un 

mauvais plaisant qui , un beau jour, mit 
dans les journaux la manière de la lire 
couramment : 

ESPÈCES D'IMBÉCILES! 
Ce qui était dur, mais méri té . 
Aussi rien ne m e prouve abso lument 

que les caractères tracés sur la s tè le 
: qu'on v ient d'installer si p o m p e u s e m e n t 

au Louvre ne veulent pas. dire tout s im-
| p lement : 

Les chameaux 
qui circulent au bord de la mer Morte 

La Gazette des tribunaux p u b l i e la 
circulaire du ministre de la just ice adres
sée aux procureurs généraux re lat i 
vement à l'application de la loi sur la 
presse . 

Cette circulaire rappelle que la loi 
sur la presse a été un iquement inspirée 
par le désir de réprimer les tenlat ives 
d'intimidation et de désordre de la part 
des écrivains , tout en évitant de toucher 
à la liberté de discuss ion que le minis
tre a la ferme volonté de respecter tou
jours, mais surtout pendant la période 
électorale. 

A l 'occasion de l'article 1er qui répri
me les attaques contre la const i tut ion 
et contre l es pouvoirs const i tut ionnels , 
le ministre dit que cet article n 'empêche 
pas de signaler avec modération les i m 
perfections de la const i tut ion, n'en ré 
clamer l'amélioration et m ê m e le c h a n 
gement mais dans le temps e t par les 
m o y e n s permis par cette const i tut ion 
m ê m e : mais cette d iscuss ion n'a rieu 
de commun avec les attaques v io lentes 
et pass ionnées qu'on a vu se produire. 

La circulaire expl ique la conduite que 
les magistrats doivent tenir relat ivement 
à l 'application des divers autres arti
c les; el le leur recommande de n e pa» 
« redevenir juges de procès ayant un 
caractère ou une tendance purement po
lit iques »; aucun des délits que la loi si
gnale n'a ce caractère. Ils devront tenir 
compte de l'opinion publ ique : l es con
damnations n'ont d'effet que lorsqu'el les 
sont approuvées par e l le . 

Le ministre termine ainsi : vous vous 
pénétre iez de l'idée que cette loi n'est ni 
une loi de réaction dirigée contre la 
presse ou contre le droit de discuss ion 
et d'examen dont la presse es t l ' instru
ment merve i l l eux et n é c e s s a i r e , n i une 
loi d'except ion : e l le s o u m e t a u x tr ibu
naux de droit c o m m u n les délits qui leur 
appartiennent nature l lement e t n'ont 
pas de caractère pol i t ique . 

Appliquée avec modérat ion , ce t te loi 
aidera à traverser la période cr i t ique 
actuel le , et à affermir l es inst i tut ions 
sous l esque l les la France s'est p l a c é e . 

jours . 
N O U V E L L E S D E R O M E 

Rome, 10 janvier. — M . Duff ,député 
anglais ,est arrivé à R o m e . Lord Rippon 
doit arriver demain. Il sera reçu par le 
Pape. L'archevêque de Rennes a écr i t 
au Sa int -Père que sa santé ne lui p e r 
mettait pas de venir . Le consistoire au
ra l i eu sous le cardinal St -Marc. 

On dément le bruit que le Pape ait 
permis aux cathol iques i tal iens de s'oc
cuper des é lect ions po l i t iques . 

La soc iété de patronnage des é m i -
grants doit envoyer une circulaire aux 
consuls i tal iens pour faire une enquête 
sur, l'état de l 'émigration en Amérique. 
Le journal de la soc i é té publiera d' im
portantes observat ions snr l'émigration 
au Brésil et à la Nouve l l e -Zé lande . 

L A F L O T E A M É R I C A I N E 

Londres, le t e . — Ou a reçu u n e dé
pêche de Philadelphie du 9. La c o n c e n 
tration de la flotte n'est pas regardée, 
dans les cercles o f f ic ie l s , comme u n e in
dication de changement pol i t ique à l'é
gard de Cuba. Elle e s t s eu lement la réa
lisation d'un projet antérieur de trans
férer la station nava le ,parce que le port 
de Key wes t est malsa in . 

M O R T D U V I C O M T E A I N B E R L E Y 

Londres, 10 janvier. — Le v i c o m t e 
Ainberley, fils unique du comte Russe l l , 
est mort hier, Il laisse d e u x fils. 

L A Q U E S T I O N D ' O R I E N T 

Saint-Pétersbourg, 10 janvier. — 
Le Journal de Saint-Pétersbburg r e 
p r o d u i s a n t la lettre adressée au Times 
par lord Stratford de Radclifie, au sujet 
de la Turquie, déclare en approuver les 
conc lus ions . 

Le général Kaufmann est arrivé à S t -
Pétersbourg. 

On annonce lamort du comte Armfeldt, 
secrétaire d'Etat pour la Finlande. 

Caire, 10janvier. — M. O u t r e j e s t 
arrivé hier au Caire. Il a été reçu a u 
jourd'hui p a r l e Khédive . 

Belgrade, 10 janvier. — L e pro je t 
d'emprunt à l'étranger a é c h o u é , 

On assure que le gouvernement a l'in
tention de soumettre à la Skouptchina 
un projetde souscript ion volontaire pour 
un emprunt à l'intérieur. 

Londres, 10 janvier. — L e c o r r e s -
respondant parisien du Times prétend 
savoir que la Turquie aurait modifié sa 
première impress ion relat ivement à la 
no tedu comte Andrassy .EUenerefuserai t 
plus de prendre connaissance de ce t te 
note , e t , quoique repoussant toujours le 
principe de la médiat ion étrangère elle ne 
maintiendrait plus l 'application rigou
reuse de ce principe. 

A F F A I R E S D ' E S P A G N E . 

Madrid. 1 0 janvier , soir. — Le géné
ral Martinez Campos a ordonné à toutes 
les autorités de permettre de retourner 
en Navarre, à tous l es c i toyens qui ont 
été ex i lés dans le camp carliste ou à 
l'étranger : il ne sera plus ques t ion de 
leur attitude p a s s é e . 

iJdebuK»àveo uneaamsndVfiwt nsSS -1 
tée pour les cotons, et c'est à peina ai l'on I 
note, ce matin, 200 B.. disp., sans variation 
bien sensible, toutefois, dans les cours. 

Les «ffi.ros en cafés se maintiennent aasaji 
actives, inin.'iualement pour les Haïti et le* 
Brésil, sous l'influence de meilleurs avis d\A-> 
mériqueet des dépêches de Rio, qui signalent, 
de ce côté, de la hausse, avec une diminution 
sensible dans les recettes, et. de plus, une 
grande sécheresse, qui inspre des inquiétude 
sur la prochaine ré olte. Ici, l'on peut signa 
1er, aujourd'hui, une reprise de fr. 2 à 3 à pe< 
près pour toutes sortes, sur les cotes de la fin 
de décembre. Il s'est fait, ce malin : 300 s. 
Haïti des Caves, à livrer, à fr. 95 les 50 ki l . , 
2.400 s. Rio, disponible, à fr. 104; 80 s. Gua
temala, triage, à fr. 88, et 50 s. Malabar, à 
fr. 115. —Les débouchés depuis le 1er jan
vier, en calés, sur la place, outété de 12,775 s. 
3 fûts, d'après les statistiques hebdomadaires 
de MM. A. Voizard et A. Terny, courtiers. 

Un petit lot de 8 B. peaux de chevrettes 
Cordova, a changé de main, à fr. 20 25 la 
douzaine. 

Quatre heures. — La journée se termine 
avec un peu plus de mouvement pour les 
cotons, mais sans changement dans les cour-. 

A livrer, l'on n'a coté, aujourd'hui, que 80 
B. Géorgie, par A.-Roy, sur échantillons, a 
fr. 78 50 des 50 kilog.; mais il est question de 
quelques autres achats. 
ejLes ventes totales notées jusqu'à quatre I 
heures ne vont pas, en somme, au-deià de 1 
833 B.. y compris ces 50 B. à livrer, et 64U B. 
des E.-Ùuis disp., à divers prix. 

Rien à dire du terme. 
Les cafés ont encore trouvé preneur, cette 

après-midi, pour 800 s. Haïti à livrer, à fr. 95 
les Port-au-Prince, et fr. 97 les Cap. 
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A l ft II C D Présentement : 
L U U t n « ( c h e r avec tosee 

motrice de 20 à 30 chevaux vapeur, 
soit pour tissasre mécanique de Î2 
métiers, soit pour une filature ou aube 
industrie. 

Rue du Grand-Chemin, n* 8, uns 
p t s l s o n avec plusieurs grands bâti
ments, convenable pour négociant et 
fabricant. 

A t f C U f î D C ^ e • • • • • • a i ru» 
V t N U H IL Daubenton. 

T r r r s l i i et v e n d r e par lots le 
«ong du canal. 

Une ueim n i — i m a j i f , située entre 
Tourcoing et Roubaix. 

A v e à t r e , rue des Champs, nne 
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Brocs.. 

Cssrs « f i s . o ïer* 
De-

BUB4 

Le long du canal, quinze wmmimmmm 
t huit mille mètre* de terrain. 

A l'entrée de la rue de ^Homelet^n* 
beau « « « « t * propre a W « r ^ 0 f d . 
tres 20 front à la rue sur 50 mètres a* 

tr-.« de térrwn avec habitation a taé e 
Roubaix, pour 15.000 francs. 

S'adresser à Jean-Bte Depls 
du Mnulin, 13. 
A E.irsjRs» rue Dau. 

avec jardin. -
rnements M" 
Bon Bourtjoi. 

liasse, rue 

SON 
S'adresser, y° ; l r rensei-
du Pays. * s t a m m ï o S ^ S 

i . I l l I E R . 11, rua 
. . . . . . des Fabricants. — S'a
dresser à M. Delrue, T2, rue des Arts. 
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MAISO?. 

M A R C H É A U X B E S T I A U X D B P A K l S - L A . - v n J J Î T T B 

DU 10 JAN. 1875. 
Par 

espèces 
Bouts 
Vaches . . . 
Taureaux. 
Veanl . 
Moutons 
Porcs gras 
Maigres. 

Peaui de 

Prix 
fcmenés moyen l e q. Se q. 3e a. extrêmes. 

3 251 n i 1 1 4 l i t t . M l . U a l S » 
1 4 1 1 I t J 1 8 0 ! 4» l . M 

l . ïs -M 

»6 1.5» 
16 1.3» 

2 3» ï • • 1 1 » 1 « • * • • • 
I 84 I.Oo t 4» l . l » 1 »0 
1 il 1 .47 1 .3Î l i t » • » 

i e B l a t s e d » 3 . 7 5 a ' t • tt-

C R É D I T O É W É B A l i . — La maison 
ABEL PILON, de Paris, par une excellente 
combinaison, offre à tous son concours. 
(Voir aux annonces). 

ALIMENT DES ERFÂHTS 
Pour fortifier les enfants et les personnes 

faibles de la poitrine, de Vestomac, ou attein
tes de chlorose, d'anémie, le meilleur et le 
plus agréable déjeuner est le (taoaxiout des 
Arabes, aiment nutritif et reconstituant, pré
paré par Delangrenier. rue Richelieu, 26, 
Paris. [Se défier des contrefaçons.) Dépôt 
dans chaque ville. 

t O \ T B E F A i ; o \ » — Les personnes 
qui font usage du Chocolat purgatif de Des-
brière, devront vérifier en achetant, s'il sort 
bien de la pharmacie, rue Le Peletier,9 Paris, 
et si la boite porte la signature Desbrlère. 
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A l n i l C D P«ur le 1" mars, rue 
L U U t n des Arts, n° 63, une 

belle et grande — » • • » » nouvelle
ment caastruite, ave-j porte cochère, 
vastes magasins «t écuries, pouvant 
convenir à un négaciant. — S'adresser 
;ue des Fabricants, n* 34. 10344 

a I n 11 C D présentement une 
H L U l l L U maison d'habitation et 
vaste magasin, rue de l'Ouest. — S'»s-
dresser 105, rue du Grand-Chemin. 

10347 

^r-WAISON 
située rue Jacquart, n« 49. 

, usage de 
commerce, 

10334 

Miicnii rue des ^a~ 
une Ifl A I O U 11 bricants, n* 

A louer 
11. — S'adresser chez M. Deterue, rue 
des Arts, 72. 1033S 

A LOUER . = 
A LOUER pour _ le 1 " du mois 

S'avril, rue du Pays, 
exasmos*.. — S'adresser 

10362 

Dans 1 • traitement des rhumes, grippes, 
bronchites, etc., le Sirop de Pierre Limou-
roux: a conquis la première ulace. Sa réputa
tion est universelle et les célébrités médicales 
lui acco'dent une fiveur méritée. 

La Pâte» de Pierre Lamonronx convient 
surtout aux personnes en voyaee. 10381 

doivent être tenus en laisse 
par leurs propriétaires 

sous peine d'amende. 
Si la traduction de M. Clermont Gan-

neau peut paraître contes table aux igno
rants c o m m e moi , il y a du m o i n s une 
chose qui n e l'est pas , c'est la p e r s é v é 
rance et l'énergie qu'il a dû déployer 
pour s'emparer de la s tè le du roi Mésa. 

Jugez-en par ce rapide historique de 
ses efforts. — Ce fut en 1870,alors qu'il 
était au consulat de France à Jérusa lem, 
qu'il entendit parler pour la première 
fois d'un m o n u m e n t placé à l 'entrée d'un 
petit vi l lage vois in de la mer Morte et 
couvert de caractères mys tér i eux . Il 

| e n v o y a deux Arabes en prendre une em
preinte. Ils y réussirent à peu près ,mais 
l'un d'eux fut gr ièvement b lessé par l e s 
Bédouins . 

Quelque temps après , un autre Arabe, 
e n v o y é encore par M. Ganneau, faisait 
un dess in très exact de la s tè le . 

Convaincu qu'elle avait une valeur 
énorme au point de v u e paléographique, 
M. Clermont-Gaaneau organisa alors 
un» aTnrtdj.ti'W peur eau e n n a r e r . 

Le Soleil de ce mat in dit que ,au c o n 
sei l des minis tres tenu hier à 4 h e u r e s , 
M. Buffet a lu ses instruct ions généra 
les aux préfets pour la période é lecto
rale. 

Ces instruct ions ont obtenu l 'appro
bation unanime de tous les co l lèges de 
M. Buffet, et c'est à la sui te de leur 
lecture que M. Léon Say a jugé qu'il 
n'avait plus de motif de maintenir s a 
démiss ion . 

D'autre part on lit ce matin dans le 
Journal des Débats:, 

M. Léon Say , ministre des fia races, 
a donné hier sa démiss ion , sur la de
mande du maréchal Président de. la Ré
publ ique . Cette démiss ion n'a pas paru 
à l'Officiel, e t n o u s apprenons que dans 
la journée , de n o u v e a u x pourparlers ont 
été engages . N o u s n'en connaissons pas 
encore le résultat . 

U E R I I È R E H E U R E 
Paris , 11 janvier 1 h . ^ S soir. 

On assure que la divergence m i n i s t é 
rielle occas ionuée par un incident à pro
pos de la liste sénatoriale de S e i n e - e t -
Oise, est complè tement aplanie . 

On espère qu'il ne sera pas soulevé 
de n o u v e l l e s causes de divergence , et 
que la composit ion du miuistère ne sera 
pas modifiée avant la réunion des cham
bres . 

Ii e?t inexact que M. Buffet ait lu au 
consei l , hier, le texte d'uue circulaire 
concernant l es é lec t ions . 

Le consei l des m h m t r e s se réunira 
aujourd'hui, après-midi. 

Constantinople , 11 janvier . 
La Banque o i tomaue annonce le paie

ment d'un coupon à partir du 22 j a n 
vier. 

Pet i te bourse du so ir . 
Emprunt 
Turc 

104 .48 
2 1 . 8 0 

CQMM 
A v i s divers» 

On n o u î écrit de Versai l les , c e m a 
tin : 

« On assure que les difficultés occa
s ionnées par certaines q u e s t i o n s é lec
torales , ont été aplanies dans le conse i l 
des ministres tenu ce i te après-midi à 
l 'Elysée . Aucune modification m i n i s t é 
rielle n'est annoncée . • 

ANVBBS, 10 janvier. — Cafés. — Aujour
d'hui le marché a été en meilleure tendance; 
on a vendu . »0t> balles St-Domingne, vieux 
sain, 52 1/2 cents consommation. G0 balles 
Aux-Cayes, nouveau sam à 5<i 1/2 cents con
sommation et 2,000 balles Santos, ordinaire à 
bon ordinaire à 48 1/2 cents entrepôt, soit une 
hausse de 1/2 cents sur les prix payés samedi 
dernier pour l'autre moitié de ce chargement. 

Céréales. — La tendance des froments est 
un peu plus ferme, ou a traité 2,000 hcctol. 
Amérique disp., à 26 3/8; Polish disp. 26 1/4 à 
27; à livrer on a lait 6.000 htotol. Polish, 
expédition janvier, à 2G 1/4. 

Seigle et avoine sans changement. Orge du 
Danube mieux tenu de 17 à 17 1/2. 

Pétrole. — Marché en hausse: on a payé le 
disp. fr. M 1/2 et 32, le courant du mois 31 1 /2, 
fév. 31, mars 00. On cote : disp. 32 0/0, cour. 
du moi* 32 0/0, fév. SI, mars 30, avril 30. 

• V I l VJ fli l U U o deoinea, sans pur-
g«s et sans frais, par la délicieuse farine 
de santé d» Du Baxry, da Tiendras, dite 

REVrVLESCIÈRE 
Vinsrt-huit ans d'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises diges
tions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, ai
greurs, acidités, palpitations, pituites,nausées, 
renvois, vomissements, même en grossesse, 
constipation, diarrhée, dyssenterie, coliques, 
phthisie, toux, asthme, étbuffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
ïommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang, ainsi que toute 
irritation et teute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains platscompromettants, oignons 
ail, etc., ou boissons alcooliques, même après 
le tabac. C'est en outre, la nourriture par 
excel'ence qui, seule, réussit à éviter tous les 
accidents de l'enfance. — 83,000 cures, y 
compris celles de Madame la Duchesse, de 
Gastlestuart, le duc de Pluskow. Madame la 
marquise de Bréhan. Lord Stuard de Decie» 
pair d'Angleterre, M. le docteur professeur 
Wurzur, M. le professeur Benehe, etc etc. 

Cure N° 63,476. — M. le curé Comparet, d» 
dix-huit ans de Gastralgie, de souffrances de 
l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc
turnes. 

GureN0 47,422. — EPUISEMBNT.— Baldwin, 
de délabrement le plus complet, de paralysie 
des membres par suite d'excès de jeunesse. 

Cure N° 76,448. — Depuis 5 ans je souffrais 
de maux dans le côté droit et dans le creux 
de l'estomac, de mauvaises digestions, etc. 
Je n'hésite pas à vous certifier que votre Re-
valesciére m'a sauvé la vie. 

ERNEST CATTB, Musicien au 63" de ligne. 
Cure n° 62,986. — Mlle Martin, d'aménorr

hée, Suppression des Bègles et Danse de 
Saint-Guy, déclarée incurable, parfaitement 
guérie par la Revalescière. 5. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore S0 fois son prix en 
médecines. En boites: 1/4 kil., 2 fr. 25: 
1/2 kil.. 4 fr.; 1 kil-, 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — I 
Les Biscuits de Revalescière rafraîchissent ! 
la bouche et l'estomac, enlèvent les nausées | 
et les vomissements, même en grossesse ou \ 
en mer. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — 
Reva'escière chocolatée, rend appétit, diges
tion, sommeil, énergie et chairs le-mes anx 
personi es et aux enfants les plus aibles, 
et nourrit dix fois plus que la viande et que 
"le chocclrt ordinaire, sans échauffer. En boites 
de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 tac 3s, 4 fr.; de 
48 tasses. 7 fr.; de 576 tasses, 60 fr.; ou environ 
10 c. la lasse. — Envoi contre bon d* poste, 
les boîtes de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt 
à Roubaix chex MM. Goille, pharmacien 
Grand-Place ; Marelle-Bourgeois ; Léon D m -
jou, pharmacien, rue da l'Hôt«l-de-Ville, à 
Tourcoing,et chez les pharmaciens et épiciers. 
—Dt> B/IRRY et C'.Plaoe Vendôme.26, a Paris. 

Evitez les contrefaçans. — N'acceptez que 
nos bottes en fer-blanc, avec la marqae da 

: fabriqua ResmlHnière 0» farr-y, «»r Isa 
i 4tiqv«itoe», 

VEMTES DIVERSES 
Vi l le «te XAureoisas; 

Rue de l'Epine, n» 1 
Sentier du Mont-à-Leux, au domicile 

du sieur Henri Tanchou 

mr "aB r i TT WÊ 
aar suite de décès 

D B TOTJT U N 

AV0IEMENT 
» E F E R M E 

2 superbes Yach°s laitières 
n s t e n » > i l e » d i v e r s » 

MOBILIER DE MAISON 
Un magnifique Bakat ancien 

Assiettes, Plats anciens et autre* 
antiquités. 

^'Le Jeudi 13 Janvier 1876, à 9 heures 
du matin. M* ALFRED LECRIDAN, 
commissaire-priseur à Tourcoing, pro
cédera à cette vente. 10376 

COlnaERGE de lËTiQX 
Machines et u s t e n s i l e s d'occasion 

ait* W i t U e i <*> S e l 
à Valenciennes. 

A i l C II n D C u n générateur de 1S 
V t l l U n u cbevaux à hautes 

ications, au prix de 20 franc* communn 
les 100 kil. 

h VENDRE f-^r:-
dresser rue des Fabricants, 38. 

a une 
— S'a-
10.236 

A VENDRE tZÏÏZ? 
dt 400, 

avec leurs harnais et garniture*; le 
tout presque neuf. — S'adresser au 
bureau du journal. 

10160 

A VENDRE * V ^ E T V J . 
la force de huit chevaux et un OKBf É -
L l A T E l I R de quinze. — S'adresser 
rue du Graud-Chemin, 123. 10251 

A VENDRE , ^ = **?? 
qaaevs de 5 k. pour coton, laine, soie, 
etc. L'une à la main; l'antre mécani
que et à la main à volonté. T r a l * 
eaxeaae*) sa oot«>sa. V e u t —Mlui 'a 
•a «•«*«»•• aire, système Parr-Curtis, de 
750 broches, longueur 27 mètres, écar-
tement 35 millimètres. La tout en bon 
état. — S'adresser chex M. Parent-
Lemaire, quai de Leers, Roubaix. 

A VENDRE Une bonne» 
^ ^ ^ ^ ^ ^ à siège. 
Une belle «asa*erl»j*>à*»e toute neuve. 
Une excellente h a a t » — de laine 

et de débourage. / 
Une grande sséelaewaa neuve, com

prenant environ 1,000 kilos tuyaux 
cuivre rouge et son ventilateur. 

Trois f | lU> simple de Skène et De-
vallée. 

Un « t u double. 
Une f>*isme>i**e Lister, neuve. 
Deux petejneaaac»» Rawsos, pres-, Skène et DevaUée. 
Une grande et excellente •«• • • ' •ea* 

e laine feutrée ou déchets retords o 

» • à aiguiser, pour 

de laine feutrée ou i 
bouts fins. 

filature coton. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Une grande quantité d'ancien* 1 

en tôle de diverses dimensions. 
Un grand t e u r . un plus petit, deux 

perceuses, quantité de poulie* divers 
diamètres et des dévidoirs. 

S'adresser ose* M. Duriez fil*, a 
Roubaix. 9771 
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